
----··-------------------------~"---AU CASINO DES SABLETTES <1.t-- ,,r, 
(( s(,4.~~ ,v~t~~t i e1 GIJ,tJ'4,~1" 't1 ,, 

C'EST en véritable « cro1tlantB » que Jean Bretonnière, Pierre Doris, Marsan et Geneviève Kervlne 
ont samedi soi:· présenté l eur SJ>ectacle au casino des Sablet tes. 
Maridès, au piano, s'fncorp or; très bien à ces artistes en vacances. 

La préSentatlo:. farfelue du Son .itre~p-teaee du porte-rnan-
spcctacle ,crée l'ambiance dans teau est une parfaite réussite et 
laquelle se dérouJera la soirée. cet « effeuJI!ement » est d'autant 
Au !ait pourquoi ne pas chanter plus sym;>athique qù'il n'en res­
le !Ir.al e-,, début de spectacle et te qu , du bois, le spectateur pou­
bien sür, à l'inverse, le prologue vant lai&Sel" libre cours à son lma­
en guis" de final ? Ça ne fait de 11·•1at1on. 
mal ·. personne et en été tout l e Geneviève Kervine avec une 
monde accepte agréablement un chanson : « Si Jean le veut » et 
brin de salade, surtout quand elle un monologue, nous donna .;eule­
eat bien assaisonnée. ment un aperçu de son talent; 11 

Ma.!·san est vraiment Je vltami- est. vrai que les heures passaient 
né de la troupe par son esprit C:t v!te, vite ! 
s... grande facil!té d'adaptation Sa fln~sse vocale et son excel­
aux personnage;; qu'il imite; nous ~ente diction lui permet~nt de dé­
lui rcrrocheron., cependant de ~!lier le tei.'te avec . infiniment 
pr<iter encore trop de qualités vo- d lntelllgenœ. Belle e.; gracieuse 
cales à Aznavour à qui u !ait Geneviève Kervine n':-. aucune 
chanter : « Je .mis pauvre de peine à retenir toute l'attention 
vrix ». • des spectateurs. 

1c La corrida. » de G!lbert Bé· Jean Bret-0nntère, est vraiment 
oaud est encore plus frénétique le « Figaro » du spectacle, et 
d'un feu intérleUr 

1
que celle de · d'ailleurs c'est bien ce que sou!i­

sc-'l auteur. gne le choix de son dernier nu-
Mals 11 est Incontestable 

1

que sa méro, lorsqu'il parodie Figaro du 
parodl:i de Cha.ries Trénet vaut à «, Barbier de Sévllle ». chantant 
elle seule ! Marsan un trlomph"?, 1 air du premier acte. • 
tout comme celle de Jean Tissier· A cette trépidation fantais!s.e 
~près Da.l'y Cowl c'est au tour QU! semble l'animer, Jean Bre­
de Ch. de Gaulle et M. Chevalier tonnlère d'ur;ie agréable voix ùe 
à se voir silhouetter humoristique. baryton-martin donne vie à des 
ment sur la scène du casino des chansons modernes comme « Ce 
Sablettes. PrécéJent Jouvet et serait do!llmage», à de.; chansons 
J ules Berry, chacW1 de ces per- déjà anc1e~es comme « Les ca­
,-onnages valent à Marsan autant vallers du ciel II et plus anclennt> 
de rnppel enthousiastes qui soul!- encore « Le fiacre ». 
gnent la valeur de l'artiste. Spectacle d'autant plus sympa-

Pierre Dorlà par sa rondeur et thlque qu'il fut présenté ·;;ans a.u· 
sa jovialité conquiert d'emblée Je tre prétention que de nous amu­
publlc; ses blagues soulèvent tou- ser, et de faire passer une agréa­
jours le rire, mals peut-être qu'à ble soirée au très nombreux pu­
trop vouloir en dire cela risque bile qui se pressait dans la vaste 

définitive de deveni:' monoto· salle et sur les terrasses du Casl-
ne. n:i de Sabletbes. 1 

Soirée d'autant plus réussie que, 
comme à l'accoutumée, l'orches ­
tre Roddy Armando a.nima.lt cet­
te soirée de St..; excellents rythmes 
de danses. 
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